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Ecoute ! Il y a un éléphant dans le jardin – RADIO ALIGRE
Chronique d'Emmanuelle Soler

Bob théâtre est une compagnie de théâtre un peu spéciale. Bob se lit à l’endroit et aussi à l’envers. Bob
fait du théâtre d’objets. Il met en scène des objets du quotidien, les habille d’un costume différent de
celui qu’on leur connaît habituellement et les anime sous nos yeux pour qu’ils illustrent au mieux
l’histoire que Bob veut nous raconter. Bob c’est le grand manipulateur de ces objets  : il les détourne,
tord leur sens usuel, leur fait apprendre un texte et nous embarque avec lui. Bob est une compagnie de
théâtre d’objets un peu spéciale aussi parce qu’elle s’adresse depuis toujours aux enfants et on le sait
bien les enfants c’est toujours un peu spécial.

Bob ne porte pas de bob à la plage parce qu’il ne va pas à la plage. Sa peau de breton ne supporte pas
la lumière du soleil et il préfère la lumière des salles de spectacles. Après quelques années de
plomberie, Bob rentre pour la première fois dans un théâtre pour y travailler comme objecteur de
conscience, c’est le théâtre Lillico à Rennes. Bob, c’est Denis Athimon, chef du Bob théâtre. Il crée la
compagnie en 1998 avec Cédric Hingouët, qui fondera un peu plus tard sa propre compagnie de théâtre
d’objet un peu spéciale aussi « Scopitone et compagnie ». Ils trouvent ensemble le nom de Bob juste
avant la toute première de leur premier spectacle en buvant l’apéro (ce que « Bob » signifie vraiment je
ne peux rien en dire du tout).

Il y a deux choses que Bob aime faire sur un plateau : nous faire peur et nous faire rire. D’abord on a
peur parce que Bob sait se montrer très sévère. Souvent il nous accueille à l’entrée de la salle, et là on
ne rit pas du tout quand il nous fixe avec son regard noir, surtout quand il est habillé en croque-mort. 

La peur ? je l’ai rarement éprouvée dans un spectacle autant que ce jour où j’ai vu une de leur plus
incroyable création qui tourne maintenant « out of the France métropolitaine » : « Nosferatu »,
« spectacle muet à texte, en noir et blanc colorisé ». Bob est ici accompagné de son compère Julien
Mellano, qui lui aussi a créé une compagnie de théâtre d’objets très spéciale, le collectif aïe aïe aïe. Les
enfants hurlent de peur dans la salle, on ne peut pas les faire taire car, que les enfants crient de peur,
c’est justement ce que Bob souhaite. Le spectacle est né avec l’envie d’être un petit peu méchant.
« Pas pour les mauviettes » c’est ce qui est écrit sur l’affiche. L’envie de faire éprouver cette peur réelle,
directe qui peut, l’instant d’après, quand on la comprend, nous faire rire aux éclats. On passe des cris
aux rires dans « Nosferatu » : on tremble face à ce personnage monstrueux, ces ambiances de forêts
de Transylvanie… Fabuleux pouvoir du théâtre ! La lumière s’éteint et par là même déclenche en nous
quelque chose qu’on appelle « l’imaginaire ». La lumière s’allume et on se rend compte qu’on s’est
légèrement fait berner… qu’on a juste tremblé face à une ampoule, des moulins à café moustachus,
des mixeurs, et que le voyage dans lequel on a été embarqué n’est qu’une couverture ! 

Il est loin le temps où Bob créait ses deux premiers spectacles « Du balai » et « Hans et Greutel »  avec
« no budget » sur des tables de camping. Pour « Nosferatu » sa troisième création, Bob investissait



dans le cageot, la multiprise, l’ampoule. Mais il n’a pas perdu pour autant cette authenticité qui fait que
paradoxalement c’est avec ce peu qu’on fait le mieux voire qu’on fait les plus grands spectacles ! 

Dans « Princesse K », Bob s’est embourgeoisé : il a un bureau de style, il est habillé avec une chemise,
un veston, et même une cravate ! Il est majordome d’un château et va nous raconter l’histoire rapportée
par ses aïeux depuis des générations. L’histoire commence comme un conte de fées «  Il était une fois
une jolie princesse qui vivait dans un château… Rien de plus classique me direz-vous. Et bien
détrompez-vous : la princesse a beau vivre dans un joli château, dans une jolie forêt, dans un joli pays,
avec des parents très sympas, tout va très vite se déglinguer. » Bob à lui seul joue tous les
personnages, assis sur sa chaise derrière son bureau de style, il nous raconte avec une ardoise et un
bout de craie d’écolier, ce manga médiéval qu’il a créé pour faire plaisir à son fils fan de dragon ball. Il
se fouette avec une branche de sapin pour nous faire croire qu’il court à perdre haleine en pleine forêt,
il joue tour à tour le méchant en montrant sa main habillée d’une grosse bague, ou la princesse
symbolisée par un diadème.

Le détournement c’est ce que Bob préfère ! L’envie première est toujours de raconter une histoire aux
enfants, une belle histoire toute rose bonbon… mais souvent la plume dérape, les pistes et les couleurs
sont brouillées, et on n’a même plus du tout envie de manger le bonbon (c’est juste parce que Bob est
gourmand et qu’il veut le garder pour lui !). Détournement du sens premier pour tirer le sens vers un
second sens, un troisième, un quatrième… Détournement des personnages. Une jolie princesse, avec
une jolie robe rose bonbon, formée par un maître de kung fu, maître Koala, va devenir Princesse K,
« elle abat des arbres à main nue sans se casser un ongle, elle casse des pierres avec ses dents, sans
y mettre de rouge à lèvres, elle laboure des champs entiers avec ses ballerines.  » Détournement des
objets et du quotidien. Telle est la question que pose le théâtre d’objet  : comment faire « de l’art » avec
ce qu’il y a de plus banal, le quotidien ? comment transcender par le rire les sentiments pervers ou les
situations mauvaises ? comment rendre l’objet, le petit, l’insignifiant, le purement usuel, comment le
rendre grand, plein de sens, essentiel ? Comment l’objet peut-il à lui seul, grâce à une plume décalée et
au talent incroyable de Bob grand manipulateur, brûler les planches ? 

Une recette de Bob : prenez un bonbon dans un emballage tout rose, ouvrez-le, prenez le bonbon et
mangez-le (on ne va tout de même pas se priver, la création impliquant que l’on se fasse avant tout
plaisir !). Prenez des sentiments pas toujours avouables comme la vengeance, la traîtrise, la cruauté, le
vice, l’appât du pouvoir, bref toutes ces jolies choses que Bob aime bien. Malaxez le tout avec vos
mains pendant quelques heures pour en faire une boule. Recouvrez la boule de l’emballage du bonbon
tout rose que vous avez mangé (ne dîtes surtout pas que vous l’avez mangé !). Le spectacle est prêt !
Déballez peu à peu, doucement, en mettant les spectateurs en haleine. Tirez un premier fil. Celui qui
fait très peur. Puis un second. Celui qui va leur montrer qu’ils sont en train de se faire berner. Amusez-
vous un moment en regardant leurs yeux curieux de découvrir ce qu’il y a à l’intérieur de l’emballage.
Testez pour voir s’ils ont un cœur pur et s’ils sont bien des enfants : « K appuie sur un krono et s’en va,
Princesse reste seule face à l’éclair. Tic tac. Les minutes passent, Princesse sue. La main de Princesse
s’approche de l’éclair, incontrôlable. Princesse lutte pour retenir sa main, elle l’attache. Elle pleure, n’en
peut plus. Une mouche s’approche se pose sur l’éclair. Princesse la chasse, la mouche repart. Elle
revient, Princesse la rechasse. Elle revient, Princesse super énervée la chope, porte le poing à l’oreille,
s’en saisit du bout des doigts et attend de nouveau en regardant l’éclair. Au bout d’un moment, ses
yeux vont de l’éclair à la mouche, de la mouche à l’éclair. »

Il y a des bonbons qui ne sont pas roses du tout mais qui pourtant nous aident à grandir. Quand le
spectacle est fini, souvent Bob reste sur scène, il nous regarde un à un descendre les marches de la
salle, quelques fois il mâchouille un bonbon, et il nous salue l’un après l’autre en disant «  grandissez
bien ». 











bob théâtre
17 rue de Brest
35000 Rennes

02 99 63 15 10 // 06 87 38 24 67

www.bob-theatre.com

Auteur, metteur en scène et interprète du bob > Denis Athimon
cestmoibob@bob-theatre.com

Production et diffusion du bob > Sophie Racineux
lebob@bob-theatre.com

Licence > 2-1107870 / 3-1107871
Siret > 445 116 965 00028

Le Bob Théâtre est conventionné avec 
le Ministère de la Culture et de la Communication – DRAC de Bretagne. 

Il bénéficie du soutien de la Région Bretagne, 
du Département d'Ille-et-Vilaine et de la Ville de Rennes. 


